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L'ingénieur

et les nouvelles mécaniques,
par M. le Dr Robert MERCIER,

professeur à l'Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne.

Au cours de ces dernières années (et je pense à la
période qui s'étend du commencement de notre siècle à nos

jours) une série de faits nouveaux ont été enregistrés dans

les annales de la physique. Et ces faits nouveaux, de par
leur nature et leurs conséquences logiques, ont imposé

aux physiciens un travail de revision des fondements de

cette science, une nouvelle inspection des principes, ceci

tout spécialement dans le domaine de la mécanique.
Et pourquoi spécialement là, dans ce corps de doctrines

où les résultats acquis semblent l'être en toute sécurité

Parce que la tendance prédominante des théories physiques

nées à la fin du siècle dernier était justement de

ramener à la mécanique le plus grand nombre possible des

branches de la physique, ceci à l'aide d'hypothèses simples

et dans le but d'obtenir une plus grande homogénéité

dans les sciences.

Je m'explique : Rum ford, puis Mayer et d'autres firent

un premier pont entre le calorique et la mécanique. Plus

tard, les travaux théoriques de Clausius, Maxwell, Boltz-

mann etc., étayées et confirmées par de nombreux résultats

expérimentaux, permirent de considérer tous les

phénomènes relatifs à la chaleur, comme la manifestation

statistique d'un nombre énorme de particules
extrêmement petites, tout simplement soumises aux lois de la

1 Leçon inaugurale faite l'U ilédeLu anno, le 15 deeembre 1936.

mécanique des systèmes conservatifs. Ainsi les notions de

pression, de dilatation, de changement d'état, d'échanges
de chaleur, de chocs mous, etc. furent ramenés à celles

purement mécaniques, de forces, de percussion, de

mouvement, de vibrations, d'énergie cinétique ou potentielle.
L'entropie même revêtit la forme d'une simple probabilité.

La thermodynamique n'est donc plus qu'une
micromécanique vue par le mauvais bout du microscope, si

l'on peut dire. Ainsi naquirent les théories moléculaires
de la matière.

Or, le résultat de ces travaux, cette « mécanisation » de

la chaleur fut avantageux pour l'ingénieur à plusieurs
titres : elle lui simplifia l'étude et l'assimilation de

certains phénomènes qui, à première vue, n'avaient aucune
relation avec son art ; elle le conduisit à la création de

machines nouvelles et d'appareils de mesure perfectionnés.

Je citerai comme exemple le contrôleur automatique

et continu de la combustion dans les foyers, qui
mesure la conductibilité thermique des gaz évacués ; la
relation qui existe entre cette conductibilité et le poids
moléculaire des gaz était connue des physiciens depuis

longtemps, mais ce n'est que lorsque les théories moléculaires

en donnèrent une explication intuitive et relativement

simple (parce que mécanique), que l'ingénieur
commença à s'y intéresser et à en trouver des applications.
C'est par la même voie que s'introduisit en technique
l'usage des pompes à vide très poussé dont on trouve
des applications en radio technique et en électricité
industrielle.

Jusque-là les théories cinétiques de la matière purent
se développer sans qu'il fût nécessaire de modifier en

rien les théorèmes fondamentaux de la mécanique. Mais
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